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A L’ORIGINE, IL Y A CETTE 
PERSONNE QUI VEUT 
CHANGER LE MONDE

TRENTE-DEUX ASSOCIATIONS SONT MEMBRES DE LA FÉDÉRATION 
INTERJURASSIENNE DE COOPÉRATION ET DE DÉVELOPPEMENT 

(FICD). AUX CÔTÉS D’ORGANISATIONS «MYTHIQUES», TELLES 
QUE TERRE DES HOMMES ET AMNESTY INTERNATIONAL, 

REPRÉSENTÉES PAR DES SECTIONS LOCALES, S’AJOUTENT TRENTE 
ORGANISATIONS, DE DIMENSION PLUS MODESTE. CHACUNE 

D’ENTRE-ELLES POSSÈDE UNE HISTOIRE QUI LUI EST PROPRE. PETIT 
TOUR D’HORIZON DES RAISONS QUI ABOUTISSENT À LA NAISSANCE 

D’UNE ONG ET BIEN SOUVENT AU PROJET D’UNE VIE. UN VOYAGE 
NON EXHAUSTIF À TRAVERS L’HISTOIRE DE QUELQUES-UNES DE 

NOS ASSOCIATIONS-MEMBRES.

BRUCE RENNES ● CHARGÉ DE PROJETS - FICD ● WWW.FICD.CH

Un rapide coup d’œil sur 

une mappemonde offre 

un panorama complet de 

l’impressionnant territoire d’interven-

tion couvert par les organisations de 

coopération et de développement de 

notre région. De nombreux bénévoles 

consacrent une énergie exceptionnelle 

à la solidarité internationale. Ils s’im-

pliquent dans des organisations fon-

dées pour de multiples raisons.

De l’Aide d’urgence à la coopération 

internationale

7 décembre 1988, Arménie. A 11h41 

(heure locale), le nord-ouest du pays 

est ravagé par un terrible séisme d’une 

magnitude de 6.9 sur l’échelle de Rich-

ter. L’ampleur de la catastrophe est ef-

froyable : entre 25’000 et 30’000 morts. 

Dans les jours qui suivent le séisme, une 

équipe de dialyse organisée par la Socié-

té Suisse de Néphrologie, dirigée par le 

Docteur Jean-Pierre Bernhardt, médecin-

chef à l’Hôpital de Porrentruy, s’installe 

pour quelques semaines dans un service 

d’urologie pédiatrique de la capitale ar-

ménienne, Erevan. Elle prend en charge 

des enfants souffrant d’une insuffisance 

rénale transitoire liée à l’écrasement 

sous les décombres. En 1992, marqué 

par l’ampleur des besoins du pays, le Dr 

Bernhardt fonde la Fondation SEMRA.

De l’action politique à la coopéra-

tion internationale

Comme si les catastrophes natu-

relles ne suffisaient pas à la souffrance 

des Hommes ! À ces horreurs, s’ajoute 

la folie d’hommes qui asservissent leur 

population. Dès 1965, Nicolae Ceausescu 

planifie la « systématisation », un projet 

qui prévoyait de raser un tiers des 13’213 

localités de Roumanie, avec pour objectif 

de mieux organiser le contrôle politique 

du pays. En avril 1989, la commune de 

Moutier, grâce à une intervention par-

lementaire déposée au Conseil de ville, 

décide de créer une Commission muni-

cipale chargée de s’approcher de l’asso-

ciation internationale Opération Villages 

Roumains (OVR), en vue d’une opération 

de parrainage. OVR a été fondée afin 

d’empêcher la destruction des villages 

que Ceausescu voulait rayer de la carte. 

La commune de Chiril fut attribuée à 

Moutier.

19 juillet 1979, Nicaragua. Après une 

guerre civile sanglante, le dictateur So-

moza est renversé. Ce petit pays d’Amé-

rique latine subit une longue période de 

révolutions et de contre-révolutions fi-

La solidarité internationa-
liste converge vers cette 
nation, [...], qui cherche à 
se dépêtrer des griffes de 
l’impérialiste américain.

LES PAYS D’INTERVENTION  
DES ONG MEMBRES 
DE LA FICD
De manière à rester représenta-
tive des zones d’intervention des 
membres de la FICD, cette carte 
ne prend pas en compte les pays 
d’intervention, nombreux, des orga-
nisations professionnelles, dont une 
section est membre de la FICD.
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nancées par les Etats-Unis. Il devient 

une zone d’enjeux politiques. Dès 

lors, la solidarité internationaliste 

converge vers cette nation, pétrie 

de liberté, qui cherche à se dépêtrer 

des griffes de l’impérialisme amé-

ricain. En 1986 à Delémont, puis 

en 1987 à Bienne, des groupes de 

citoyens se mobilisent et organisent 

des jumelages : avec la commune de 

La Trinidad pour les Delémontains 

et la ville de San Marcos pour les 

Seelandais.

Trente-ans plus tard, le monde a 

changé. Que cela soit en Amérique 

centrale ou en Europe de l’Est, les 

motivations liées à l’action politique 

des débuts se sont taries. Toutefois, 

elles ont été remplacées par une 

envie de construire des relations 

de coopération stables et durables. 

Elles perdurent grâce à ces jume-

lages toujours très actifs.

Du voyage à la coopération in-

ternationale

Le voyage a ceci de féérique  : 

entre découverte et émerveillement, 

il ne laisse que rarement indifférent, 

plus particulièrement lorsque l’itiné-

raire emprunté traverse des pays du 

Sud. Généralement, les sentiments 

sont embrouillés. On est à la fois bou-

leversé par le dénuement des popula-

tions locales et ému par la générosité 

des personnes rencontrées.

« C’est en faisant le bien que 

l’on détruit le mal, et non en 

luttant contre lui ». 

Apparue devant mes yeux sur 

un célèbre réseau social, cette 

citation m’a frappée comme 

une évidence. Certes, il y a 

peut-être, dans ces notions de bien et de mal, des 

relents bibliques qui déplairont (ou pas) à certains. 

Plutôt que de bien, parlons, si vous préférez, de 

solidarité, d’égalité, de dignité, d’humanité tout 

simplement. Le mal ? En ce début d’année où le 

président de la plus grande nation du monde ins-

talle les prémices de la haine de l’autre, à coups 

de décrets et de mur, je ne crois pas qu’il soit né-

cessaire d’expliquer bien longuement en quoi il 

consiste et quels dangers nous menacent : l’exclu-

sion, le repli sur soi, la haine de l’étranger, qui à 

force d’être haï finira bien par nous haïr en retour.

Face à ces dangers, l’on peut s’effrayer, s’indigner, 

rivaliser d’éloquence sur Facebook, voter à bon 

escient. L’on peut aussi agir à son niveau, comme 

le font les organisations membres de la FICD, en 

formant de jeunes Malgaches, en soutenant des 

familles burkinabées, en organisant le Festival 

Monde de Couleurs, en appuyant un hôpital armé-

nien, en promouvant les droits des populations 

marginalisées au Brésil, en parrainant un village 

roumain. Ce ne sont là que quelques exemples 

tirés du présent bulletin. Vous en découvrirez 

d’autres, tout au long de l’année, puisque la com-

mission d’information de la FICD a décidé, durant 

cette année 2017, de braquer ses projecteurs sur 

ses organisations membres, leur genèse, leurs ac-

tivités, leurs doutes, leurs réflexions sur l’avenir.

Aucune de ces actions ne changera à elle seule 

la face du monde. Mais chacune y contribue, en 

modifiant le cours du destin d’un jeune homme 

ou d’une jeune fille, en jetant des ponts entre le 

Nord et le Sud ou l’Est, en rapprochant des êtres 

humains d’autres êtres humains. Ma conviction 

profonde est que ces associations, les hommes et 

les femmes qui les font vivre et la FICD qui les 

appuie, sont du bon côté de la barrière invisible et 

parfois mouvante qui sépare le bien du mal. Pour-

suivons donc notre action, renforçons-la si nous 

le pouvons. Il n’y a pas d’alternative soutenable 

Éditorial
CLAIRE JEANNERAT WADE

MEMBRE DU COMITÉ DE LA FICD
WWW.FICD.CH

ORGANISATION MOTIVATION
Fondation Semraplus Catastrophe naturelle
Amitié Burundi-Suisse Diaspora
Amitié Suisse-Kenya Diaspora
CormoAtlas Diaspora Catastrophe
Fusam Diaspora Diaspora
Panier d’amour Diaspora Politique
InterAgir Jura Rencontre Rencontre marquante
E-Changer Non classé Voyage
Nouvelle Planète Non classé Non classé
Terre des Hommes Jura Non classé
Amnesty International Non classé
Fondation Profordar Politique
Groupe Nicaragua Politique Catastrophe n 1 3%
Jumelage Biel/Bienne-San Marcos Politique Diaspora 5 16%
Moutier Aide Chiril Politique Organisations 4 13%
Actions-Puits pour tous les peuples Rencontre Politique 4 13%
Croissance Afrique Rencontre Rencontres m 6 19%
Ecoles de l’Espoir Rencontre Activités en S  4 13%
Jura-Afrique Rencontre Voyages 8 25%
Mission Evangélique au Tchad Rencontre 32
Assoc. Bejune des MDM Suisse
Fondation Rurale Interjurassienne Suisse
Magasin du Monde Porrentruy Suisse
Monde de Couleur Festival Suisse
Aide Suisse à l’enfance Haïtienne Voyage
Fauteuils Roulants du Sud Voyage
Fondation Aurore Happy Home Voyage
Globaid Voyage
La Goutte d’eau Voyage
Latrine Togo Voyage
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L’aventure de la Fondation Aurore 

Happy Home, par exemple, débute en 

2001 lors de l’un des nombreux voyages 

de Catherine Weissbaum, professeure de 

yoga jurassienne, dans la région du Tamil 

Nadu, un état de l’Inde du Sud. Dans le 

village de Vazhaithottam, Catherine ren-

contre sept orphelins vivant dans la plus 

grande misère. Touchée, elle décide de 

tout mettre en œuvre pour améliorer la 

situation de ces enfants, lançant ainsi le 

projet de la maison du bonheur, «Happy 

Home».

Autre manière de voyager, même 

effet de solidarité. 1991, Togo. Une fa-

mille sur deux n’a pas de toilettes. Les 

conséquences sont désastreuses, entre 

pollution de l’eau et développement de 

nombreuses maladies parasitaires et 

diarrhéiques. Laurence Frésard, alors 

volontaire de l’ONG Frères Sans Fron-

tières (aujourd’hui E-Changer), fonde 

avec son partenaire local, un programme 

de construction de latrines. À son retour 

en Suisse, la jeune volontaire ne souhaite 

pas rester inactive et, forte de son expé-

rience, fonde l’association Latrine Togo.

D’une rencontre marquante à la coo-

pération internationale

Déplaçons-nous un peu plus à l’Est 

pour rejoindre le Bénin. À la fin des an-

nées 80, le Dr Michel Quéré, un pédiatre 

français, travaille à l’Hôpital Saint-Jean-

de-Dieu de Tanguiéta, une commune 

située dans le Nord de ce petit pays 

d’Afrique occidentale. Venu chercher des 

enfants opérés en Suisse pour les rame-

ner à leurs parents au Bénin et au Togo, 

le médecin rencontre à Massongex, en 

Valais, Raoul Piquerez, alors président de 

Terre des Hommes Jura. Une rencontre 

déterminante qui aboutira à un jumelage 

entre l’Hôpital de Delémont et celui de 

Tanguiéta d’une part, et à la fondation 

de Jura-Afrique, le 22 novembre 1990, 

d’autre part.

Quelques décennies plus tôt. 1950, 

Allemagne. Fortement imprégné par la 

lecture d’un livre, Walter Utermann, 

17 ans, rêve d’Afrique. Ce livre raconte 

l’histoire d’un missionnaire parti exercer 

un travail de pionnier sur un continent 

où tout reste à découvrir. Cinq ans plus 

tard, ses études l’amènent à s’installer 

en Suisse. Il rencontre alors un couple de 

missionnaires actifs au Tchad, les Baar. 

Une photo touche particulièrement le 

jeune homme : trois nomades sur leurs 

chameaux qui traversent la savane. Dès 

lors, il a l’intime conviction que son che-

min le conduira au Tchad. Effectivement, 

en 1959, Walter Utermann créera la Mis-

sion Evangélique au Tchad (MET) et par-

tira dans ce pays d’Afrique centrale, au 

volant de son bus VW.

De la diaspora à la coopération in-

ternationale

Bien souvent, la solidarité interna-

tionale débute en Suisse même, grâce 

à l’implication de la diaspora. 2010, La 

Heutte, petit village du Jura bernois. 

Mpampidi Kazadi, binationale suisse-

congolaise, s’enquiert par téléphone 

auprès d’un proche de la situation dans 

sa cité d’origine, Idiofa, située à 861 kilo-

mètres à l’est de Kinshasa. Les nouvelles 

d’alors ne sont pas bonnes, la situation 

est catastrophique ! Quelques semaines 

plus tard, soutenue par sa collègue Ruth 

Konrad, la jeune femme fonde l’associa-

tion Kitunga Lutondo (Panier d’Amour).

Abdel Zalagh, lui, est originaire de 

Khénifra, une région montagneuse du 

Moyen Atlas, au Maroc. En Suisse depuis 

1988, il retourne régulièrement dans sa 

région d’origine pour convoyer diffé-

rents matériels scolaires, médicaux ou 

habits. Un ami d’enfance lui rapporte 

les nombreuses difficultés vécues par 

les écoliers. La scolarisation et la forma-

tion professionnelle sont sommaires, 

écourtées, voire carrément inexistantes. 

La pauvreté des familles, qui ont besoin 

de bras pour les travaux des champs et 

qui ne peuvent pas acheter le matériel 

scolaire ou des vêtements, s’ajoute à ces 

difficultés. A la recherche de solutions 

et sous l’impulsion d’Abdel, CormoAtlas 

nait le 5 février 2009. 

Notre périple solidaire se termine par 

un retour en Amérique latine. Brésilienne 

établie depuis une dizaine d’années dans 

le Jura, Cristiana Kury commence par 

apporter des valises de jouets et d’habits 

lorsqu’elle rentre, en vacances, chez 

elle, pensant faire « de l’humanitaire ». 

Confrontée aux limites de son action, 

elle décide de « passer au développement 

». Elle se met alors à l’écoute des besoins 

locaux, démarche qui va déboucher sur 

la fondation d’une coopérative de caféi-

culteurs et crée, à son retour en Suisse, 

l’association FUndação Solidariedade 

Amazonas (FUSAM). 

De la solidarité à tous les niveaux

Voyageur solidaire marqué par une 

rencontre, personnalité issue de la dias-

pora, militant politique ou encore simple 

quidam frappé par des images catastro-

phiques qui inondent nos écrans de télé-

vision, toutes ces histoires ont un point 

commun : un jour, un groupe d’amis, de 

connaissances ou de collègues se mobi-

lise autour d’une personne, véritable 

moteur d’un projet de solidarité avec les 

pays du Sud. Le groupe entreprend une 

récolte de fonds et se lance dans un petit 

projet qui prendra une envergure par-

fois inattendue. L’action ponctuelle des 

débuts, qui est parfois limitée, se méta-

morphose en un véritable projet de déve-

loppement qui s’amplifie et se diversifie 

au fil des années 

1950, Allemagne. 
Fortement imprégné 
par la lecture d’un livre, 
Walter Utermann, 17 ans, 
rêve d’Afrique. 
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À la manœuvre, une petite 

équipe de secrétariat jeune 

et motivée.  Et des représen-

tant-e-s dans sept cantons (romands + 

Berne) faisant office de relais et de mobi-

lisateurs de réseau. En outre, plusieurs 

groupes de travail (communication, Sud, 

etc.) sont déjà en activité. Le comité, lui 

aussi renouvelé, est composé de membres 

issus des cantons de Fribourg, Vaud, Neu-

châtel et du Jura. E-CHANGER continue 

d’être membre actif de la majorité des fé-

dérations cantonales de coopération. Elle 

partage désormais l’adresse de son siège, 

à Lausanne, avec d’autres organisations 

telles qu’Alliance Sud, Action de Carême, 

Pain pour le Prochain, Uniterre. 

E-CHANGER reprend dès maintenant 

ses activités au Burkina Faso et au Brésil. 

Son action se structure autour de deux 

axes : la souveraineté alimentaire et la 

promotion des droits des populations 

marginalisées. Mettant à disposition de 

ses partenaires les compétences tech-

niques, organisationnelles et humaines 

de ses coopérant-e-s, elle vise à contri-

buer au renforcement de la société civile 

ainsi qu’à promouvoir la justice sociale 

et environnementale. Au cours des pro-

chains mois, l’accent sera mis sur le 

développement de modalités d’échange 

novatrices, valorisant les compétences 

présentes dans les pays du Sud et déve-

loppant un programme actif d’informa-

tion/sensibilisation en Suisse romande.

Si l’on résume, tous les voyants sont 

donc au vert pour une reprise d’activité 

qui démarre sous les meilleurs auspices 

RENAISSANCE
CLAUDE DESIMONI, CO-PRÉSIDENT  

E-CHANGER.CH ● WWW.ECHANGER.CH

Volontaires au Gabon dans les années 60 
©Service de presse E-CHANGER

DEPUIS LE DÉBUT DE CETTE 
ANNÉE, APRÈS TROIS ANS 

D’UNE TENTATIVE AVORTÉE DE 
COLLABORATION AU NIVEAU 

SUISSE, E-CHANGER VOLE À 
NOUVEAU DE SES PROPRES AILES. 

SON PROGRAMME 2017-2020 
VIENT D’ÊTRE APPROUVÉ PAR 
UNITE – LA PLATEFORME DES 

ONG D’ÉCHANGE DE PERSONNES 
– ET SERA COFINANCÉ PAR LA 

DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT 
ET DE LA COOPÉRATION (DDC).

NAISSANCE D’UNE GOUTTE D’EAU
LILIANE CHAIGNAT ● PRÉSIDENTE DE LA GOUTTE D’EAU

L’HISTOIRE DE LA GOUTTE D’EAU DÉBUTE EN 1987, À ST-BARTHÉLÉMY. DE RETOUR D’UN PÉRIPLE 
AFRICAIN, BERNARD ET LINE DELACRÉTAZ SE RENDENT COMPTE DU DÉNUEMENT DES POPULATIONS 

RENCONTRÉES ET DE L’INEFFICACITÉ DE CERTAINES FORMES D’ENTRAIDE, PARFOIS DÉTOURNÉES.

Rentré en Suisse, 

le couple cherche 

des solutions pour 

partager de manière active 

nos richesses avec ces peuples 

démunis. Comment faire ? Ils 

trouvent leurs réponses en 

assistant à une conférence 

de Monsieur Willy Randin de 

Nouvelle Planète.

Jumeler des familles bur-

kinabées avec des familles 

suisses. Voilà l’idée. Une 

famille burkinabée a une 

ambition : débuter un jardin, 

lancer un petit commerce, 

constituer un petit élevage. 

Il manque une goutte d’eau 

pour faire germer le projet. 

Une famille suisse apportera 

la goutte d’eau nécessaire per-

mettant au projet de démar-

rer et de grandir, en versant 

durant deux ans 25 frs/mois. 

Un lien direct est établi entre 

les deux familles. 

L’idée a germé et le 6 mai 

1987, avec quelques amis d’ac-

cord de se lancer dans l’aven-

ture, l’association La Goutte 

d’eau est née.

Des projets d’appui à l’édu-

cation et à l’alphabétisation 

se sont ajoutés aux jumelages 

de familles au fil des années. 

Des associations amies se sont 

créées : Der Wassertropfen, en 

suisse alémanique, Moandi au 

Burkina et la Boule de neige à 

Genève 

MEMBRE FICD ● LA GOUTTE 

D’EAU. Association basée à 

Tramelan, active au Burkina Faso. 

Création de solidarité entre les 

familles du Burkina Faso et la 

Suisse. l’association fêtera  

ses 30 ans le 23 septembre 

2017 à Tramelan.

MEMBRE FICD ● E-CHANGER. Orga-

nisation de coopération par l’échange 

de personnes basée à Fribourg. Antenne 

régionale Jura – Jura bernois.

L’une des premières familles soutenues 
par la Goutte d’Eau ©La Goutte d’Eau
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LA SAGA DE SEMRA
FRANÇOIS LAVILLE ● FONDATION SEMRAPLUS ● WWW.SEMRAPLUS.CH

7 décembre 1988 : un tremblement de terre ra-

vage l’Arménie, tue plusieurs dizaines de mil-

liers d’habitants, anéantit villes et villages. 

Ce séisme suscite un vaste élan de générosité. La Société 

Suisse de néphrologie envoie une équipe de dialyse afin 

de secourir les enfants souffrant d’une insuffisance rénale 

provoquée par leur ensevelissement sous les décombres. 

Le Dr. Jean-Pierre Bernhardt, médecin-chef à l’Hôpital de 

Porrentruy, dirige cette mission. Il est fasciné par ce pays 

et ses habitants. Il fait la connaissance d’un homologue 

arménien, le Dr. Ara Babloyan. C’est le début d’une amitié 

indéfectible.

Naissance d’une institution

Ce qui aurait pu n’être qu’une action humanitaire ponc-

tuelle devient une collaboration dont les dimensions ne cesse-

ront de croître. Jean-Pierre met en œuvre son énergie, sa force 

de persuasion et ses contacts pour promouvoir, dès 1992, cette 

fondation Suisse pour les Enfants atteints de Maladie Rénale 

en Arménie (SEMRA). Il associe à sa démarche des person-

nalités jurassiennes (François Lachat, Claude Hêche), suisses 

(Micheline Calmy Rey, Christine Egertszegy) et internatio-

nales (Charles Aznavour). Il constitue une équipe solide et un 

réseau d’une centaine de bénévoles. Il multiplie les actions de 

collecte de fonds. Une foule de projets se réalisent.

Volonté de durer

Et le plus beau est que cette institution « survit » au départ de 

Jean-Pierre ! Celui-ci « réussit sa sortie » en instituant un directoire, 

présidé par Jean-Luc Baierlé. Le fondateur prend de la distance, 

l’association change de nom (toujours SEMRA, mais fondation 

Suisse pour les Enfants Malades en République d’Arménie), les 

statuts sont modifiés. L’essentiel demeure : un partenariat entre 

Jura et Arménie au service des enfants malades arméniens. 

QUI AURAIT PRÉDIT QUE S’ÉTABLIRAIENT DES RELATIONS ENTRE UN PETIT CANTON SUISSE, LE 
JURA, ET UN PAYS PERCHÉ SUR LES HAUTS PLATEAUX DE TRANSCAUCASIE, L’ARMÉNIE ? DEPUIS 
TRENTE ANS, UNE ASSOCIATION JURASSIENNE, SEMRAPLUS, PARTICIPE AU DÉVELOPPEMENT 

D’UN HÔPITAL PÉDIATRIQUE À EREVAN. UNE ÉTROITE COLLABORATION QUI ABOUTIT À 
DES ÉCHANGES DE PERSONNES : DES ARMÉNIENS VIENNENT SE FORMER EN SUISSE ET NOS 

ÉTUDIANTS DE LA SANTÉ ET DU SOCIAL ACCOMPLISSENT DES STAGES À EREVAN. CE SONT LES 
CONSÉQUENCES POSITIVES D’UNE CATASTROPHE EFFROYABLE.

Dimanche 26 mars,  

à 17h00, à l’aula du Collège 

Thurmann, à Porrentruy

Première mondiale de 4 films 

tournés en 2016 en Arménie 

par Jacques Daucourt et son 

équipe : entrée libre mais         

« chapeau de sortie ». 

Dimanche 23 avril, à 10 h30 

et 16h00 

Deux concerts exceptionnels

Dans le cadre de  PIANO A 

PORRENTRUY, dans la Grande 

Salle de l’Inter.

Le Quintette à cordes de la 

Philharmonie de Berlin avec 

Christiane Baume-Sanglard, 

Dana Ciocarlie, Lilit Grigoryan 

(piano), Frédéric Rapin  

(clarinette) Véronique Rapin 

(mezzo /soprano)

à 10h30 : Mozart

à 16h00 : Mozart, Beethoven, 

Brahms, Ravel , Elmas.	

Entrée libre mais «chapeau de 

sortie » + débit de champagne 

et de spécialités arméniennes, 

vente de gravures.

Aéroport Erevan, 1988 et les Dr. Ara Babloyan et Jean-Pierre Bernhardt en 2016 ©Fond SEMRAPLUS

MEMBRE FICD ● LA FONDATION 

SEMRAPLUS, basée à Porrentruy , est 

active en Arménie. Depuis 1988, 

elle mène différents projets dans le 

domaine de la santé et plus parti-

culièrement avec l’Hôpital Arakbir.

Prochaines 
activités  
en faveur  

de SEMRAPLUS
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MEMBRE FICD ● LA FONDATION AVENIR MADAGASCAR, 

basée à Porrentruy soutien différentes initiatives locales : radio, 

création d’un site éco-touristique, parrainages d’étudiants, 

construction de puits, d’écoles, etc.

OVR avait été créée afin d’em-

pêcher le président Ceau-

sescu de détruire les villages 

de la campagne roumaine. Ce sont les 

villages de Chiril, Sat Lunga et Cojoci 

(environ 650 habitants) qui nous furent 

attribués. Dès 1990, après des premiers 

contacts difficiles dus à la langue, des 

convois sont organisés afin d’apporter à 

la population du matériel de première né-

cessité. Les convois se succéderont régu-

lièrement et des travaux d’intérêt général 

sont effectués (dispensaire médical, élec-

trification, école, réseau d’eau potable, 

maison de la jeunesse et de la culture, 

etc.) Dès 1998, une commission roumaine 

voit le jour, composée du maire, du vice-

maire, des institutrices et de quelques 

citoyens. Parallèlement, de nombreuses 

familles de la couronne prévôtoise s’en-

gagent pour un soutien régulier. Ainsi, 

c’est près d’un quart de million de francs 

qui a pris le chemin de la Roumanie (co-

lis, bons d’achat, rénovations, bourses 

aux étudiants, etc.) grâce à l’engagement 

bénévole de nos parrains, des membres 

de la commission et de la Municipalité 

qui a inscrit une ligne au budget.

Au fil du temps, des voyages régu-

liers en Roumanie (et quelques voyages 

des Roumains en Suisse) ont eu lieu et de 

fortes amitiés se sont nouées.

Ainsi, même si c’est encore et toujours 

une commission municipale qui gère les 

relations helvetico-roumaines, il y a belle 

lurette que l’amitié a suppléé la politique 

LA POLITIQUE PEUT-ELLE DÉBOUCHER SUR L’AMITIÉ ?
ROLAND MÉRILLAT PDT DE LA SOUS-COMMISSION ROUMANIE ● JEAN-PIERRE MAÎTRE ANCIEN SECRÉTAIRE ET MEMBRE 

DANS NOS RELATIONS DE PRÈS DE TRENTE ANS AVEC LA ROUMANIE, AU DÉPART, PAS QUESTION DE COUP DE 

CŒUR, NI DE VOYAGE. PETIT RAPPEL : EN AVRIL 1989, UNE INTERVENTION PARLEMENTAIRE ÉTAIT DÉPOSÉE AU 

CONSEIL DE VILLE DE MOUTIER  ET DEMANDAIT LA CRÉATION D’UNE COMMISSION MUNICIPALE CHARGÉE DE 

S’APPROCHER DE L’«ORGANISATION VILLAGES ROUMAINS» EN VUE DE LA CRÉATION D’UN PARRAINAGE.

Le 2 mai 2002, un petit groupe de Romands sen-

sibles à cet appel et à la misère grandissante 

du peuple malgache, décida de créer une structure 

permettant de pérenniser les projets initiés au cours des 

trois précédentes années à Antsirabe, la deuxième ville en 

importance de Madagascar. Il s’agissait d’améliorer la for-

mation de jeunes journalistes et techniciens de Radio-Haja 

(en français : Radio Dignité), ou « la voix des sans voix ». Il 

fallait aussi parachever la construction d’une petite univer-

sité, dont les filières étaient adaptées aux besoins écono-

miques, pédagogiques, écologiques, informatiques et tech-

niques des hauts plateaux de Madagascar. 

C’est ainsi que naquit la Fondation Avenir Madagascar 

(FAM) dont le siège est à Porrentruy. Quinze ans plus tard, 

grâce à l’engagement sur le terrain malgache de membres 

et sympathisants de la FAM, grâce aux fonds récoltés auprès 

de plusieurs centaines de donateurs et grâce enfin à l’envoi 

de matériel technique, didactique, électronique, pédago-

gique, etc., les projets initiés naguère se sont développés et 

multipliés. L’ESSVA, sorte de HES, forme, dans 5 filières, de 

futurs responsables en économie, gestion, communication, 

écologie, pédagogie, électromécanique, etc. Tout le corps 

enseignant est malgache. Radio-Haja diffuse des émissions 

concernant l’éducation, la santé, l’agriculture, l’alphabé-

tisation, la formation civique. La FAM améliore aussi les 

conditions d’hébergement, l’hygiène et l’alimentation des 

détenus de la prison d’Antsirabe. Elle mène, surtout, un 

ambitieux projet de reforestation et de mise en valeur éco-

nomique et écologique d’une vaste forêt tropicale 

« UN SAC VIDE NE TIENT PAS DEBOUT TOUT SEUL ! »
JOSÉ RIBEAUD  ● PRÉSIDENT D’HONNEUR DE LA FAM ● WWW.AVENIR-MADAGASCAR.CH

CE PROVERBE MALGACHE, SOUVENT ENTENDU PENDANT LES SÉJOURS QUE J’AI EFFECTUÉS 
DE 1998 À 2007 DANS LA GRANDE ÎLE EN QUALITÉ DE COOPÉRANT BÉNÉVOLE, EST UN 

PRESSANT APPEL À L’AIDE DES LAISSÉS-POUR-COMPTE DE LA PROSPÉRITÉ.   

Journaliste animateur à Radio-Haja ©Pierre Petignat
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PROGRAMME STRATÉGIQUE 2017-2020 DE LA FICD

OLIVIER GIRARDIN, PRÉSIDENT ● ISABELLE BOEGLI, SECRÉTAIRE GÉNÉRALE ● FICD ● WWW.FICD.CH

L’ANNEE 2016 AURA ETE MARQUEE PAR LA PREPARATION DU PLAN STRATEGIQUE 2017-2020 
DE LA FICD. UN PROCESSUS QUI A DEBUTE DES LE DEBUT DE L’ANNEE, PAR L’INVITATION FAITE 
AUX MEMBRES DE LA FICD A PARTICIPER A SA REALISATION. UN TRAVAIL DE LONGUE HALEINE, 

QUI A ETE RECOMPENSE PAR LA SIGNATURE DU CONTRAT ENTRE LA FICD ET LA DIRECTION DU 
DEVELOPPEMENT ET DE LA COOPERATION (DDC) LE 12 JANVIER 2016.

Lors de la présentation du 

programme d’activité 2016 

à l’Assemblée générale (AG) 

de la FICD, en novembre 2015, la 

secrétaire générale annonçait que le 

premier semestre serait consacré à 

l’élaboration du programme straté-

gique des quatre prochaines années.

Ce document est en effet essentiel, car 

il constitue non seulement le socle des 

négociations avec la DDC concernant son 

appui pour les années 2017 à 2020, mais 

également le cadre de toutes les activités 

de la FICD durant cette période. C’est 

pourquoi, dans le souci de répondre au 

plus près aux besoins de ses membres, 

le comité souhaitait s’appuyer sur une 

démarche participative, afin que toutes 

les instances de la fédération s’expri-

ment sur leurs visions et leurs souhaits 

concernant l’évolution de leur fédération 

durant cette période.

Cette démarche s’est déroulée en plu-

sieurs phases, dont la première a été, en 

janvier 2016, l’envoi d’un questionnaire 

électronique aux membres et aux diffé-

rentes commissions de la fédération. Des 

pistes de réflexion ont été dégagées des 

réponses obtenues, qui ont fait l’objet 

d’un atelier lors de l’Assemblée générale 

du 17 mars 2016.

Un world café en lieu et place de la 

«traditionnelle» conférence

En effet, à l’issue de la partie statu-

taire de la première AG de l’année, les 

membres de la fédération se sont retrou-

vés autour de plusieurs tables et, sous la 

houlette de Reto Gmünder, membre de la 

Commission technique et spécialiste en 

gestion de projet, la quarantaine de per-

sonnes présentes ont voyagé dans le fu-

tur, pour se retrouver en janvier 2021.Un 

saut de cinq ans, afin d’être en mesure 

de porter un regard critique sur la mise 

en œuvre du plan d’action 2017-2020. 

L’expert a rappelé à l’assemblée les diffi-

cultés où l’on se trouvait « à l’époque » (en 

2016), entre crise migratoire et menaces 

de coupe dans le budget de la coopéra-

tion. Il est revenu sur le fonctionnement 

des associations et de la FICD, en incitant 

les participants à se demander ce qui 

aura changé, en 2021, dans leur manière 

de travailler, les  pistes de réflexion qui 

auront été explorées, les activités réa-

lisées, les crises qui auront dû être sur-

montées ou les nouveaux champs d’ac-

tion découverts. En résumé, cet exercice 

d’anticipation avait pour objectif d’ima-

giner la FICD à l’horizon 2021, en posant, 

dès aujourd’hui, les bases de son avenir.

Le fruit d’une démarche collective

La FICD existe d’abord par ses orga-

nisations et ses communes-membres et 

ses actions visent à répondre à leurs at-

tentes. Il était donc important de conce-

voir un plan stratégique de manière par-

ticipative, impliquant l’ensemble de ses 

instances. Toutefois, le rôle de la FICD est 

avant tout de donner les impulsions et 

fournir les compétences nécessaires, afin 

de contribuer à la qualité des actions de 

coopération de ses membres, à leur visi-

bilité et à l’émergence d’idées novatrices.

Après avoir innové à travers des pro-

jets audacieux, lutté pour trouver les 

moyens d’en assurer la pérennité, amé-

lioré sa gouvernance, pour asseoir la re-

connaissance de ses partenaires et du pu-

blic, la FICD va mettre l’accent durant les 

prochaines années sur les besoins expri-

més par ses membres et se positionner 

comme promotrice et animatrice d’un 

réseau de compétences des acteurs de la 

coopération. Elle travaillera également à 

augmenter sa notoriété et sa reconnais-

sance, auprès du public et des autorités, 

afin qu’elle représente un réel label de 

qualité pour ses organisations-membres, 

ainsi qu’une référence vis-à-vis des collec-

tivités publiques et politiques.

 

OBJECTIF : LA FICD EST UN RÉSEAU DE COMPÉTENCES AU SEIN DUQUEL 
LES MEMBRES DÉVELOPPENT DES COLLABORATIONS, PARTAGENT DES 

EXPÉRIENCES ET ÉCHANGENT DU SAVOIR-FAIRE.
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Isabelle Boegli et Olivier Girardin, respectivement Secrétaire général et Président de la FICD, 
signent le contrat entre la fédération et la DDC. Berne, le 12 janvier 2017 ©FICD

L’élaboration du programme stra-

tégique 2017-2020 marque, à plusieurs 

égards, un tournant pour la FICD. Elle 

constitue évidemment la base d’un 

nouveau dialogue avec ses partenaires, 

mais également l’opportunité de jeter 

un regard sur les réalisations des années 

précédentes, d’analyser les réussites et 

les obstacles rencontrés, d’élaborer sa 

stratégie future. Cette nouvelle phase 

marque aussi, pour la fédération, une ère 

nouvelle, avec à sa tête un nouveau pré-

sident, le deuxième depuis sa création. 

Une reconnaissance de ses bailleurs

Cette démarche participative, ainsi 

que les efforts entrepris tout au long de 

l’année pour porter un regard critique 

sur les actions de la fédération, analyser 

les pistes de réflexion, et enfin rédiger 

un programme stratégique pertinent, 

reflétant la forte culture associative et 

de dialogue de notre fédération, ont été 

récompensés. En effet, en début d’année 

2017, les contrats liant la FICD à la DDC 

et au Canton du Jura ont été renouvelés 

pour quatre ans 

A
Un réseau de compétences dynamique et créatif
La FICD aide ses organisations-membres à renforcer leur identification à leur fédé-
ration. Pour cela, elle relève le défi de se développer en réseau de compétences au 
sens large, au Nord comme au Sud, et non plus comme centre de compétences 
uniquement.

B
Un pôle de référence connu et reconnu en matière de coopération
Afin de pallier son manque de visibilité la FICD augmente sa notoriété et devient 
un acteur incontournable, l’interlocuteur de référence, pour toutes les questions 
ayant trait à la coopération au développement, pour les autorités politiques, le 
public et les médias.

C
Un soutien à des projets de qualité
A travers le financement de projets, la FICD vise à améliorer les compétences en 
gestion de projets de ses membres, ainsi que la qualité des projets, et à promou-
voir les outils de gestion de projets.

D
Une force de sensibilisation
La fédération a un rôle important à jouer dans la sensibilisation du public, des 
jeunes en particulier, par sa proximité avec la population, avec les autorités locales 
et par les liens que ses membres entretiennent avec leurs donateurs.

Les quatre axes prioritaires du plan stratégique 2017-2020 de la FICD

La vie des femmes burkinabé, leurs rêves, 
leurs combats quotidiens, leur talent à s’or-
ganiser collectivement, constituent le thème 
central de la campagne annuelle d’informa-
tion d’E-CHANGER.

Après des études en anthropologie sociale, 
sciences politiques, journalisme et communi-
cation sociale, Aja Diggelmann est, depuis no-
vembre 2015, coopér-actrice d’E-CHANGER au 
Burkina Faso. Elle travaille comme chargée de 
communication auprès de la Marche Mondiale 
des Femmes/Action Nationale du Burkina Faso, 
un partenaire historique d’E-CHANGER. Ses 
tâches : l’élaboration d’un plan de communica-
tion pour cinq ans, la rédaction de rapports, la 
gestion des réseaux sociaux, le suivi-évaluation 
des projets, ainsi que la formation dans le do-
maine des TIC.

Originaire du canton de Berne, elle a complété 
sa formation aux universités de Fribourg et de 
Lucerne.

Elle a ensuite effectué de nombreux voyages 
et stages professionnels – essentiellement en 
Afrique, mais aussi en Asie et en Amérique du 
Sud – dont quelques mois à l’université de Pékin, 
afin d’acquérir les rudiments du mandarin 

CONFERENCE-	
DEBAT 
Promouvoir les droits en      
renforçant l’autonomie             
économique et sociale :

LE CAS DES RESTAURATRICES 
DE RUE A OUAGADOUGOU

LUNDI 27 MARS 2017, 20h30
Fondation rurale interjurassienne (FRI)

Salle des Ateliers

Courtemelon, 2852 Courtételle

Avec Aja Diggelmann, 
coopér-actrice auprès de 
la Marche Mondiale des 
Femmes au Burkina Faso.
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CROISÉE DES MIGRANTS 25 ET 26 MARS 2017
PROPOS RECUEILLIS PAR BRUCE RENNES ● CHARGÉ DE PROJETS - FICD ● WWW.FICD.CH

D’où vient l’idée d’organiser la 

D’où vient l’idée d’organiser la 

Croisée des migrants ?

NB : Les premières réflexions ont 

débuté dans le cadre du groupe de tra-

vail « lutte contre le racisme », rattaché 

à la Commission consultative chargée 

de l’intégration des étrangers et de la 

lutte contre le racisme. Nous voulions 

une manifestation pérenne en lien 

avec le 21 mars, journée internationale 

pour l’élimination de la discrimination 

raciale. En favorisant l’échange et le 

dialogue au sein de la population juras-

sienne, tant de souche que d’adoption, 

nous aspirions à gommer les préjugés 

pouvant conduire à la discrimination.

Nous avons cherché un lieu cou-

vert pouvant accueillir notre manifes-

tation. Nous avons choisi, de par son 

emplacement et une appellation plutôt 

prédestinée, la halle de la Croisée des 

loisirs. Ainsi, nous l’avons rebaptisée le 

temps d’un week-end, « la Croisée des 

migrants».

Quelle est la particularité de la ma-

nifestation ?

NB : La particularité de la Croisée 

des migrants tient dans le fait que ce 

sont les communautés étrangères éta-

blies dans le Jura qui se produisent. Tant 

pour la partie folklorique (musiques, 

danses et chants), que pour la partie cu-

linaire et culturelle. En revanche, il n’y 

a pas de vente artisanale.

 

Le Bureau a la capacité de rassem-

bler davantage de visiteurs qu’une asso-

ciation organisant seule une fête. Il coor-

donne toute la manifestation, mais ce 

sont les communautés étrangères qui se 

mobilisent pour assurer le programme 

tout au long du week-end.

La manifestation est-elle attendue 

par les communautés étrangères ?

NB : Beaucoup de communautés 

sont fidèles depuis la première édition. 

Si, au départ, il était nécessaire de leur 

expliquer l’importance d’une telle ma-

nifestation, aujourd’hui les demandes 

affluent. Les cabanes à disposition sont 

rapidement réservées. Désormais, nous 

demandons aux communautés repré-

sentées par plusieurs associations de 

se regrouper. Elles trouvent du sens et 

du plaisir à participer à la Croisée des 

migrants.

Quelles seront les spécificités de 

cette nouvelle édition ?

NB : Alors que leur association existe 

depuis très longtemps, nous accueillons 

pour la première fois la communauté 

tamoul. La communauté somalienne re-

joint également la Croisée des migrants. 

Au total, ce ne sont pas moins de treize 

pays qui seront représentés. Un pro-

gramme riche et varié est en cours de 

préparation. Nous mettons, cette année, 

l’accent sur les ateliers culturels. Enfin, 

les communes étant des partenaires im-

portants dans le processus d’intégration 

des étrangers, nous avons pris l’habi-

tude de les associer en tant qu’invitées 

d’honneur. Après Delémont en 2013 et 

Porrentruy en 2015, nous recevons cette 

année la commune de Saignelégier, qui 

proposera des spécialités franc-monta-

gnardes. La présence de la clique d’en-

fants « Les P’tits Taignons » ponctuera la 

partie officielle.

Quels enseignements tirez-vous des 

premières éditions ?

NB : En 2015, nous avons reçu plus 

de 2000 visiteurs. Le bilan est largement 

positif. En touchant autant de monde, 

nous dépassons le cloisonnement du 

rester « entre nous, entre convaincus ». 

La Croisée des migrants devient, au fil 

des éditions, une manifestation connue 

et attendue par le public jurassien, 

qui favorise le vivre-ensemble. Nous 

sommes à pied d’œuvre pour préparer 

l’édition 2017.

LA 4E CROISÉE DES MIGRANTS, ORGANISÉE PAR LE BUREAU DE L’INTÉGRATION DES ÉTRANGERS ET 
DE LA LUTTE CONTRE LE RACISME DU CANTON DU JURA, AURA LIEU LES SAMEDI 25 ET DIMANCHE 
26 MARS 2017. NICOLE BART, RESPONSABLE DEPUIS PLUS DE 10 ANS DE CE BUREAU, RATTACHÉ AU 
SERVICE JURASSIEN DE LA POPULATION, REVIENT SUR LA GENÈSE DE CETTE MANIFESTATION QUI, 

DORÉNAVANT, COMPTE DANS LE CALENDRIER JURASSIEN.

Affiche de la manifestation réalisée par l’atelier de graphiste 
ruedunord.ch ©Bureau de l’intégration

La croisée  
      des migrants

les 25-26 mars 2017

Entrée libre

à la Croisée des Loisirs 

www.jura.ch/bi
www.semainecontreleracisme.ch/fr/programme/jura

de 11h à 23h

de 11h à 17h

Découvertes culinaires
Animations folkloriques
Ateliers culturels

Invité d’honneur :

Samedi 25 mars

Dimanche 26 mars

RÉPUBLIQUE ET CANTON DU JURA SERVICE DE LA POPULATION

LA  CROISÉE  DES  LO IS IRS 
Rue Emile-Boéchat 87  DELÉMONT
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Percussionniste et chanteur 

du groupe Coctell, formé de 

sept musiciens et amis, dont           

Richard Tschiren alias Fox Kijango, Frédé-

ric Migy, Nathalie Mäder, Walter Mäder, 

Karim a su partager son idée novatrice et 

convaincre tout ce petit monde de créer 

un festival des cultures et des musiques 

du monde, réunissant musique, danse, 

marché exotique, rencontres inter-reli-

gieuses, conférences, débats, découvertes 

gastronomiques et expositions.

Le défi était grand d’organiser 

une telle manifestation avec si peu de 

moyens : 500 francs à l’époque, le cachet 

du groupe suite à un concert à la Braderie 

de Porrentruy.

Le concept d’une manifestation inter-

culturelle, à but non lucratif et apoli-

tique, était lancé, avec pour objectif de 

promouvoir le partage, le respect mutuel 

et l’intégration des différentes commu-

nautés étrangères établies dans la région, 

en donnant d’elles une image positive et 

valorisante, loin des stéréotypes et des 

clichés habituels.

Après avoir surmonté de nombreux 

obstacles, en 2000 le premier Monde de 

Couleurs Festival voit le jour. La manifes-

tation fut un succès du point de vue de 

l’engagement des communautés étran-

gères et du public. Les rencontres inter-

culturelles étaient nées. 

Les membres du comité étant tous béné-

voles, chaque année, les gains du festival 

sont réinvestis afin d’offrir gratuitement 

une programmation de qualité, la pos-

sibilité de tisser des liens et de partager 

des moments de convivialité, dans une 

ambiance empreinte de solidarité et de 

fraternité. 

LA GENÈSE DE MONDE DE COULEURS FESTIVAL
KARIM SECK ● MONDE DE COULEURS ● WWW.MONDEDECOULEURS.CH

L’IDÉE DE CRÉER UN ÉVÉNEMENT SOCIO-CULTUREL, MULTIETHNIQUE, LIANT DIVERSES ACTIVITÉS  
EN VILLE DE PORRENTRUY, GERMAIT DEPUIS QUELQUES ANNÉES DÉJÀ DANS L’ESPRIT DE ABDOU 

KARIM SECK, PRÉSIDENT DU FESTIVAL.

Affiche 2017 ©Monde de Couleurs

MEMBRE FICD ● Festival des 

cultures et musiques du monde, 

MONDE DE COULEURS a été créé 

en 2000 à Porrentruy, dans le but 

d’organiser un événement musi-

cal riche et innovant. Plus qu’un 

festival, Monde de Couleurs se veut 

un cadre d’échange, de partage et de 

dialogue entre les peuples.

La venue, en 2011, de la 
conseillère fédérale Madame 
Micheline Calmy-Rey, alors 
Présidente de la Confédé-
ration, avec une délégation 
de son département, témoi-
gnait de son intérêt et de 
son respect pour le travail 
accompli. 

Aujourd’hui, le chemin parcouru est 

remarquable. La reconnaissance du pu-

blic, des autorités fédérales, cantonales 

et municipales est venue couronner dix-

sept années d’engagement au service 

de la communauté. Monde de Couleurs 

est devenu un événement majeur dans 

l’agenda culturel du canton du Jura. La 

venue, en 2011, de la conseillère fédérale 

Madame Micheline Calmy-Rey, alors Pré-

sidente de la Confédération, avec une dé-

légation de son département, témoignait 

de son intérêt et de son respect pour le 

travail accompli. Cette visite constituait, 

pour les membres du comité, un formi-

dable encouragement pour leur engage-

ment bénévole pour le vivre ensemble et 

l’intégration harmonieuse des commu-

nautés étrangères dans le canton du Jura.

La prochaine édition de Monde de 

Couleurs festival aura lieu les 1er, 2, 3 

et 4 juin 2017 aux Prés-de-l’Etang à Por-

rentruy. La thématique de cette 12ème 

édition sera axée sur l’Asie et l’Extrême-

Orient 
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CONFÉRENCE « PROMOUVOIR LES DROITS 
EN RENFORÇANT L’AUTONOMIE ÉCONO-
MIQUE ET SOCIALE  : LE CAS DES RESTAU-
RATRICES DE RUE À OUAGADOUGOU »

A l’issue de la partie statutaire de l’Assemblée 
générale de la Fédération interjurassienne de 
coopération et de développement.

Lundi 27 mars, Delémont (détails page 9).

ADITI FESTIVAL

Festival haut en couleurs et en musiques, 
le tout pour aider et soutenir les Enfants de 
notre association Espoir Pour Eux.

Samedi 22 et dimanche 23 avril, Glovelier 
(en face de la gare).

UNE ROSE POUR L’ARMENIE

Diverses actions en faveur de la fondation 
SEMRAPLUS.

Vendredi 12 mai, vente de roses par les 
élèves de diverses écoles.

Samedi 13 mai, distribution de roses dans 
le cadre de certaines paroisses ainsi qu’à 
l’Hôpital du Jura.

COURS DE COMMUNICATION 		
INTERCULTURELLE

ou l’art de composer avec l’incertitude 	
dans la durée.

Samedi 10 juin 2017 - 09h-16h00.

Delémont, Bâtiment des Baies, rue de l’Hôpi-
tal 48. Animation : Véronique Schoeffel. Délai 
d’inscription (sur www.ficd.ch) : dimanche 4 
juin 2017. Prix : 50 CHF + Repas canadien.

ATELIER COMMUNICATION : 	
CONCEVOIR UN STAND EFFICACE

Profiter d’un stand de récolte de fonds 
pour sensibiliser à son projet.

Samedi 28 octobre 2017 - 09h-16h.

Delémont, Place de la Poste 3. Animation : 
Alain Titone. Délai d’inscription (sur www.
ficd.ch) : dimanche 15 octobre 2017. Prix : 50 
CHF + 15 CHF de frais de repas.

BULLETIN N°36 : 
8E FÊTE DE LA SOLIDARITÉ
Parution : le 16 juin 2017
Textes et photos à remettre par courriel à :  
b.rennes@ficd.ch, avant le 15 mai 2017

ATELIER FICD
PIÈGES ET ERREURS À ÉVITER 
POUR RÉUSSIR UN BON PROJET DE 
COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT !

AGENDA

● Samedi 6 mai 2017  		

09h-16h

● Delémont, FICD 		

Place de la Poste 3.

● Animation : Denis Cattin et 

Philippe Dutoit

● Délai d’inscription 		

vendredi 30 avril 2017

● Prix : 50 CHF 			 

+ 15 CHF de frais de repas  

Les projets de développe-

ment sont des initiatives 

complexes à réaliser. Une 

bonne connaissance des tech-

niques élémentaires de gestion 

de projet (identification, planifi-

cation, détermination des objec-

tifs et définition des indicateurs) est 

indispensable pour assurer l’effi-

cacité des actions entreprises et la 

bonne utilisation des moyens qui y 

sont consacrés. Elle est également 

très utile pour assurer une bonne 

présentation du projet au public et à 

d’éventuels bailleurs de fonds.

Certains projets sont formulés de 

manière peu claire, avec des objectifs, 

des indicateurs et une planification 

mal définis, ce qui rend parfois diffi-

cile le suivi des différentes étapes du 

projet et l’appréciation de leur bonne 

réalisation. De plus, il devient malaisé 

d’en mesurer les résultats et l’impact 

sur la vie des bénéficiaires.

Objectifs de la formation

A la fin de la formation proposée 

par la FICD, les participants maitri-

seront les techniques de base de la 

gestion de projet et seront à même 

d’élaborer une bonne présentation, 

claire et ciblée, de leur projet de déve-

loppement. 

De façon spécifique, les partici-

pants seront capables de :

PLANIFICATION, DÉTERMINATION DES OBJECTIFS ET DÉFINI-
TION DES INDICATEURS D’UN PROJET DE DÉVELOPPEMENT

•	Formuler des objectifs clairs et réa-

listes pour leurs projets : distinguer 

de manière précise les objectifs, les 

activités et les moyens à mettre en 

œuvre / identifier les opportunités 

et les risques susceptibles d’influer 

de manière significative sur la réus-

site du projet (facteurs externes / 

facteurs internes).

•	Formuler des indicateurs pertinents 

et mesurables.

•	Réaliser une planification réaliste de 

leur projet et la formuler clairement.

Méthode et moyens

•	Exemples pratiques sur des cas 

concrets.

•	Discussion et échange d’expé-

riences autour de la gestion de 

projets. 

•	Apports théoriques et présenta-

tion d’outils de gestion de projets.

•	Travaux pratiques en plénière et 

en groupe 


